
ANNALES DIS T. S. ROSAIRE

guérison, je la ferais publier dans ses Annales: aussitôt
j'ai été guéri et aujourd'lhiai je viens m'acquitter du
devoir de la reconinaissance pour cette guérison et
plusieurs autres faveurs obtenues en lui offrant mille
reuercîments et actions de grâces, et conseillant à
tous ceux qui souffrent de recourir à cette sainte
Mère.

St-Joseph de Leptge, 17 Décembre 1893.
AGAPlT GACNON, Ptre.

'1) WATERBUR.-Ma fille de St-Narcisse souffrait,
d"ime maladie chronique, au témoignage du médecin.
Ellf se rendit, l'an dernier, inalgré sa grande faiblesse
t à jeûun, au Cap, et durant la Procession tout son
mal' disparut subitement. De i-etour à la maison
elle était gaie et se trouvait si bien qu'elle -travailla
eusuite toute la semainUe aux foins comme Si elle
1ivait jamais été malade : Yve TakrANIEF.

ST PiEa LM s B u us s.-Merci à N -D. du T.-S.
Isairc M i enfant a recu le saint Baptême ; et je
rois devoir cette faveur insigne à ina confiance cu
a Relique du Lieu de la Ste Crèche : u, NE DM EmU
u.MlLI;E. Emenda Pépin avait trois maladies graves
ur elle : elle reut les derniers sacrements.; ses
eux fermés par suite d'une foite enflure s'ouvrirent.
i recevant le Saint Viatique : je lui avais appliqué
nia saintc Relique...La jeune fille, âgée de 1 ans;

t allée au Cap, remercier sa grande Bienfaitrice.....

(1) Ls Faveurs qui suivent ont été obtenues. pour la proquo tota-
té, après la promesso d'un Polorinag_ au Cap et l'iusertion dans les
[uaes.-Là RÂcTio-.


